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LARVAE SMORT REIGN 

24 novembre 2017 –  2 mars 2018 

Vernissage Vendredi  24.1 1 / 19H-23H 

 

ORSTEN GROOM, Rattengöttig, 2015, huile et glycéro sur toile, 210 × 235 cm (83 × 93 in ) 
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LARVAE SMORT REIGN 
 

 

La galerie d’art contemporain Andersen & Associés est heureuse de présenter la 

nouvelle exposition personnelle d’Orsten Groom, LARVAE SMORT REIGN, organisée par 

ArtLux. 

 

L’enfant terrible de la peinture française est de retour, pour la première fois au 

Luxembourg, avec pour sa cinquième exposition personnelle en deux ans un vaste 

ensemble de travaux récents. 

Artiste prolifique, frondeur et complexe, le non moins turbulent Jonathan Meese a 

déclaré à son propos : « Orsten Groom comes from the Middle Ages and the caves and 

keeps the history vivid in today’s art. He comes from the future.* » (« Orsten Groom vient 

des grottes et du Moyen-Age et garde l’histoire vivace dans l’art actuel. Il vient du 

futur. »). De fait, la peinture épaisse et saturée de cet artiste anachronique se présente 

comme un grand conglomérat, des « fatras » dit-il, d’une vaste récapitulation 

apocalyptique de l’Histoire et de l’histoire de l’art. Cette exposition présente ainsi une 

large sélection de travaux récents sous un de ces titres cryptiques qu’il affectionne : 

LARVAE SMORT REIGN. 

Larva désigne à la fois le spectre et le masque dans le théâtre antique – un Mundus, 

comme les Romains appelaient cette ouverture par laquelle les Mânes envahissaient la 

cité des vivants. 

Ce règne des morts, écrit par inadvertance « Règne de smort » fabrique par 

tournelangue celui de cette entité, « Smort », au carrefour des étymologies archaïques et 

des archétypes dont Orsten Groom est l’enquêteur. 

 

 

Orsten Groom est né en 1982 en Guyane d’une famille polono-lituanienne. Diplômé de 

l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris en 2009 et du Fresnoy en 2011, il 

mène depuis une carrière d’artiste indépendant entre les milieux alternatifs et institutions 

internationales. Peintre primé par l’Académie des Beaux-Arts (2016) et le prix Antoine 

Marin (2015), il est également musicien, auteur de recueils de poèmes anglophones, 

cinéastes (prix du Jury 2011 pour son film BOBOK au festival Côté-Court) et auteur depuis 

2012 du cycle vidéo Les Ballets Russes en collaboration avec Elodie Tamayo. 

 

  

 

Un catalogue préfacé par Paul Ardenne et Elisabeth Schubert a été édité par ArtLux, 

commissaire de l’exposition. 

 

Retrouvez l’exposition sur www.ArtLux.lu 
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EXPOSANT 
 

 

 

GALERIE ANDERSEN & ASSOCIES 

16 rue André Duchscher 

L-1424 Luxembourg 

 

Tél : 00 352 288 423 21 / Mail : contact@aaaa.lu 

Contact Presse : presse@artlux.lu 

 

Horaires d’ouverture : 

Lundi, Mardi, Jeudi, Vendredi De 8H30 à 12H 

& 

Sur Rendez-vous 

 

Retrouvez toutes les expositions de la galerie sur le site www.ArtLux.lu 

 

 
 

 

 

COMMISSAIRE D’EXPOSITION 
 

 

 

ARTLUX 
3 Boulevard Royal 

L-2449 Luxembourg 
 

Tél : 00 352 288 427 1 / contact@artlux.lu 
Contact Presse : presse@artlux.lu 

 
Retrouvez toutes les expositions organisées par ArtLux sur le site www.ArtLux.lu 
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alias Simon Leibovitz-Grzeszczak 

 

 

 
Né en 1982 à Paris 

Vit à Paris et travaille à Arcueil 

 

 

 

 
FORMATION 

  
2009-2011 Le Fresnoy (Studio National des Arts Contemporains), Lille 

2002-2008 Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts (Masterclass de Christian Bernard), Paris 

  

 
PRIX 

  
2017 Prix de peinture, Académie des Beaux-Arts, France 

  2015 Prix de peinture Antoine Marin, France 

  2011 Prix du jury, Festival Côté-Court, Pantin 
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EXPOSITIONS PERSONNELLES 

  
2018 

Berlin (Allemagne), Ventilator / Francfort (Allemagne), Portikus - Opéra Copronyme 
en collaboration avec Jean-Louis Costes 

  2017 Luxembourg (Luxembourg), Galerie Andersen & Associés, Larvae Smort Reign 

 
Paris, Résidence Concordia, Orsten Groom / André Markowicz, Orbe 

 
Paris, 24Beaubourg, Odradek (Commissariat Paul Ardenne) 

  2016 Paris, Galerie Crous, Kriegelkrakel 

 
Troyes, Musée d'Art Moderne de Troyes, Rencontre - Conférence 

 
Troyes, Phantom Project Contempory, Martus Lupus 

  2015 Paris, Galerie Lazer Quest, Jean-Louis Costes / Orsten Groom, Double peine 

 
Paris, Galerie Crous, Feldgrau 

  2013 Pantin, Le Ciné 104, Sledztwo 

  2012 Paris, Sycomore Films, Oilet Aper 

  

 
EXPOSITIONS DE GROUPE (Sélection) 

  
2017 

Paris, Espace Topographie de l'art / Musée Picasso, Henri-Georges Clouzot, une suite 
contemporaine (Commissariat Paul Ardenne) 

 
Bruxelles (Belgique), Galerie La Forest Divonne, Kaléidoscopes 

 
Paris, Galerie Eva Hober, Family & Friends 

 
Darmstadt (Allemagne), Darmstadt Museum 

 
Berlin (Allemagne), Ventilator, Kunstschorle 

 
Paris, Salo V (Salon du dessin érotique) 

 
Tourcoing, MUba Eugène Leroy, Tu sais ce qu'elle te dit ma concierge? 

  2016 Troyes, Phantom Project Contempory, Les enfants iront jouer dans le jardin 

 
Troyes, Phantom Project Contempory, Wondrus Strange 

 
Riga (Lettonie), Latvijas Makslas Akademija, Futur signs 

 
Bruxelles (Belgique), Galerie Clovis XV, Vivre avec un chien et un fusil 

  2015 Paris, Galerie Polad Hardouin, Vive la peinture 

 
Troyes, Phantom Project Contempory, In/Pertinence 

 
Montreuil, Les Salaisons, L'origine de l'amour 

  2014 Paris, Centre Georges Pompidou, Operating Theater 

  2012 Anvers (Belgique), La Cabin, Who's that knocking at my door? 

  2011 Lille, Le Fresnoy, Panorama 13 (Commissariat Bernard Marcadé) 

 

Anvers (Belgique), Objectif Exhibition Gallery, Clifford Irving Show (Commissariat 
Raimundas Malasauskas) 

  2010 Lille, Le Fresnoy, Panorama 12 (Commissariat Fabrice Bousteau) 

  

 
FOIRES 

  
2017 Paris, Salo V (Salon du dessin érotique) 

  2016 Paris, YIA Art Fair 

 
Paris, Salon DDessin 

 
Paris, Salo IV (Salon du dessin érotique) 

  2014 Paris, Le Centquatre, Salon Jeune Création 
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LARVAE SMORT REIGN 
 

LA PEINTURE COMME ENCYCLOPEDIE MENTALE 

Paul Ardenne 
 

Préface du catalogue d’exposition édité à l’occasion de l’exposition « Larvae Smort Reign » à la Galerie Andersen 

& Associés, Luxembourg. 
 

Orsten Groom est devenu en quelques années, selon la formule consacrée, un 

représentant incontournable de la jeune peinture. Incontournable en quoi ? Ses expositions se 

multiplient, à haute vitesse. La presse lui consacre des articles, des portraits. On lui donne des 

prix, aussi (le prix Antoine Marin, en 2015). Une success story que celle-ci, comme on les aime au 

fond. Si la réussite dérange les jaloux (et ils sont, dans le monde de l’art, innombrables), elle 

excite en revanche ceux qui aime les élus. L’élu est une figure rassurante, il incarne, sinon la 

légitimité (on peut être mal élu), du moins l’élection en soi et ses bienfaits psychosociologiques. 

L’élection ? Ce mécanisme nous donne des maîtres, des figures du pouvoir tenant nos consciences 

et nos vies d’une main ferme, en nous évitant la dérive.  

 

Vous avez dit expressionniste ? 
 

Oublions à présent, d’Orsten Groom, 

le succès public, et concentrons-nous sur ses 

motifs. Pour supputer qu’ils sont pour 

l’essentiel le résultat d’une méprise. Non que 

la peinture d’Orsten Groom soit négligeable, 

gageons pourtant qu’elle n’est pas forcément, 

le plus clair du temps, évaluée à son exacte 

mesure, ni vue pour ce qu’elle est. 

Plaçons nos yeux face aux tableaux de 

Groom – ce n’est pas difficile, leur format est 

souvent gigantesque. Que voyons-nous ? Une 

bataille de figures. Un imbroglio de formes se 

chevauchant les unes les autres, comme 

portées à se faire une guerre inexpiable. Et 

des couleurs qui ne sont pas en reste, 

distribuées frontalement, sans nuances, au 

point que l’on se donne l’impression de 

naviguer ici dans le spectre comme un oiseau 

migrateur devenu fou, sans boussole. Quant à 

la signification de ces agglomérats 

tonitruants, ne cherchons pas. Trop de choses 

se bousculent au portillon pour que l’esprit 

occupé à se dissoudre dans la vision se donne 

encore la peine de tirer un fil, le fil du sens. 

On aime ?, on n’aime pas ? Peu importe au 

demeurant, étant bien entendu, une fois fini 

cet examen superficiel, que cette sensation va 

prévaloir : l’artiste, pour sûr, s’est déchaîné, 

la création telle qu’il l’appréhende est une 

machine de guerre qu’on manipule avec ses 

tripes, il a donné cours sans lésiner à ses 

pulsions, à ses excitations, au risque de 

l’éjaculation hors contrôle, il a comme Van 

Gogh opté pour cette destination de l’art, 

offrir un champ d’expression aux « terribles 

passions humaines ». Orsten Groom ? Un 

expressionniste, mes sœurs, mes frères. N’en 

doutez pas ! 

 

Sous les apparences 

 

 

Eh bien si, doutons-en, au contraire. 

En toutes choses, diton, il y a les apparences 

et la réalité, le simulacre et l’incarnation, 

l’illusion et le concret. Il en va de même de la 

peinture d’Orsten Groom : son apparence 

peut induire en erreur, et elle induit d’ailleurs 

en erreur, inévitablement, quiconque 

n’accorde la concernant qu’une attention de 

passage, une attention de « spectateur » au 

sens strict, donnant la prime à ce qui paraît 

sans faire l’effort de se demander quel est le 

sens de ce qui paraît. 

Orsten Groom, sciemment, 

brouillerait les pistes ? Il ferait prendre, à qui 

regarde ses tableaux, les vessies pour des 

lanternes, ou l’inverse ? Pas le moins du 

monde. La peinture d’Orsten Groom, 

nonobstant son style désarticulé, est 

antiexpressionniste. Il est aisé de le vérifier 

sous cette condition : regarder de près, dans 

le détail. Scruter. Suspendre le mécanisme de 

l’avalement glouton pour suivre les 

linéaments d’une élaboration. On suspecte 

dès lors cette peinture, à l’inverse du jeté 

expressionniste, de se construire de 

l’intérieur, de naître d’une succession de 

points de vue complexes sur tel ou tel 

élément dont le tableau est moins le 
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témoignage que l’indexation, dans un 

ensemble non pas brouillon mais construit 

pas à pas. Groom ne jette pas des figures sur 

sa toile, rageusement. Il y dépose avec calme, 

l’un après l’autre, des indices, sous forme de 

figures colorées. La peinture, en 

l’occurrence, est pensive et non pas 

pulsative. Elle est un acte de méditation mené 

au rythme, plus lent que rapide, de la 

réflexion, de la remémoration, de l’induction, 

de l’analogie. 

Pour le dire autrement ? Il s’agit là non 

d’une décharge mais d’un travail mental. Une 

affaire de pensée et non pas une gestuelle 

d’abord ou principalement. 

 

D’une figure – plastique, mentale – l’autre  
 

Prenons le titre de cette exposition 

luxembourgeoise, « Larvae Smort Reign ». Un 

règne de larves, soit. La larve : ce qui contient 

ce qui vient, une entité qui dit la croissance, la 

promesse, la menace aussi. En latin à la fois le 

masque et le spectre. L’évocation, en creux, 

d’une interrogation sur un devenir commun 

ou plus ou moins partagé. Ou bien l’évocation 

d’une évolution qui peut-être sera maîtrisée 

et concordante à l’encodage ou qui peut-être 

ne le sera pas. Ou bien de la génération et de 

la transformation que crée cette dernière 

dans l’ordre des choses et du monde. Mais « 

Smort » ? 

« Larvae Smort Reign » : l’intitulé pour 

lequel Orsten Groom a opté, en fait, est la 

conséquence d’une erreur d’écriture. Au lieu 

d’écrire, dans un de ses carnets 

préparatoires, « le règne des morts », l’artiste 

inscrit « le règne de smort ». Cette simple 

inversion d’une lettre, son déplacement de la 

fin au début d’un mot est interprété par 

Groom comme l’équivalent d’un Witz, ce mot 

d’humour analysé par Freud comme un effet 

de l’expression inconsciente. Qu’est-ce que 

veut dire « Smort » ? Si le mot n’existe pas en 

français, peut-être existe-t-il dans d’autres 

langues ? Une recherche sur ce point indique 

à l’artiste que c’est en effet le cas. En suédois, 

« Smort » veut dire barbouiller, et onction. En 

italien, ce terme signifie « pâle », ainsi que « 

esprit » en quelque méandre slave… Le mot « 

Smort », tout à la fois son acoustique, son 

signifiant et son signifié, inspire à l’artiste, 

alors, une méditation complexe et hilare, se 

ramifiant indéfiniment, l’équivalent d’une 

circulation concaténée entre plusieurs 

niveaux de suggestions, de sens et 

d’interprétation. « Le langage se révèle en 

soi, dit Orsten Groom. Dans ce cas, le mot « 

Smort » a dégluti une constellation de sens 

obscurs, autant qu’une entité, un règne. » 

 

Une peinture des enchaînements mentaux et de la pensée en acte  
 

Il convient d’apprécier la peinture 

d’Orsten Groom à la lumière de ce 

qu’enseigne le type de jeu mental dont rend 

compte le titre de cette exposition 

luxembourgeoise. Comme une démarche, ou, 

comme le disait Paul Klee, comme 

l’équivalent d’une « marche à la forme ». 

Groom ne programme pas le contenu de ses 

tableaux. À l’inverse, pourrait-on dire, il « 

laisse venir », en privilégiant la montée 

inconsciente du thème. Il procède aussi par 

fragments : un thème va en amener un autre, 

puis un autre et ainsi de suite. Le tableau, qui 

n’a rien à voir pour l’occasion avec la « 

fenêtre ouverte sur le monde » d’Alberti, est 

un espace cerveau : le portrait des 

préoccupations mentales de l’artiste, souvent 

corrélées, un parcours réflexif, comme le 

décèlera quiconque prendra le temps de 

regarder chaque toile en fonction de ses 

fragments, de ses entrées, de ses articulations 

terme à terme. L’occasion, sans coup férir, de 

débusquer quelques obsessions, récurrentes 

au fil des toiles : l’héritage culturel ; la 

réponse de grands maîtres de l’art aux 

questions existentielles de la vie, de la mort, 

du désir et de l’Histoire (Dürer, Velasquez, 

Picasso… dont les œuvres sont fréquemment 

copiées et dispersées au gré des tableaux de 

Groom) ; le « comment procéder ? » enfin, qui 

explique le processus « à tâtons » gouvernant 

le travail pictural d’Orsten Groom. En celui-

ci, aucune vérité n’est proclamée ou donnée a 

priori, la toile se fait au contraire le 

réceptacle encyclopédique de solutions que 

l’artiste apporte à des questions qu’il se pose, 

ou à certains éléments retors d’une recherche 

qu’il a entrepris de mener sur tel ou tel sujet. 

Une peinture habitée, en somme. 

Riche de spectres mais aussi de possibilités 

d’expression, une expression pour la 

circonstance fine, pesée, jamais assénée 

comme un coup de poing mais bien mieux, 

comme un coup de pensée. 

 

Paul Ardenne est écrivain et historien de l’art 
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LARVAE SMORT REIGN 
24 novembre 2017 – 2 mars 2018 

Sledztwo, 2017, huile et glycéro sur toile, 116 × 89 cm Medulla, 2016, huile et glycéro sur toile, 150 x 150 cm 

Icarus Rex, 2015, huile et glycéro sur toile, 120 × 120 cm Jeroboam, 2015, huile et glycéro sur toile, 130 x 100 cm 
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LARVAE SMORT REIGN 
24 novembre 2017 – 2 mars 2018 

 

Dormitio, 2016, huile et glycéro sur toile, 195 × 130 cm Satyricus Rex, 2015, huile et glycéro sur toile, 120 x 120 cm 
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